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La première partie étudie la formation du territoire, la
villa, la paroisse, la transformation féodale, le bourg,
les villages, les seigneuries. Elle débute avec l’étude
du nom, la composition du territoire ; les origines
civiles, la population primitive, le pays de Glénay
jusqu’au XIIe siècle ; les origines religieuses, l’oratoire
du carrefour de Monceau, la paroisse rurale, l’église
de Glénay et la paroisse officielle. Elle se poursuit
avec la transformation féodale de la villa, les sei-
gneurs de Bressuire et de Riblaire, la hiérarchie des
terres et des personnes ; le bourg, les villages et les
hameaux, leur histoire (Biard, le Petit-Biard, Beau-
mont, Sousigny, les métairies de Beaumont, de
Valligny, d’Orbigny, d’Arcendeau, la Mousinière,
Feste,…) La deuxième partie est consacrée à la
paroisse de Glénay pendant le Moyen Âge, du
XIIe siècle à la fin du XVIIIe siècle, avec la paroisse
religieuse (la paroisse, l’église, le clergé, la fabrique,
les fidèles, les pratiques cultuelles et le casuel, la cure
et ses terres) ; la paroisse civile (l’administration, le
syndic, les assemblées paroissiales, la justice, les
impôts directs et féodaux) ; la terre, l’agriculture (l’or-
ganisation de la terre, les principales cultures, les
cheptels) ; le village ou la communauté paroissiale (la
vie au village, le village moderne, la population, les
habitations) ; le commerce, l’industrie et les mœurs
locales. La troisième partie étudie la châtellenie de
Glénay, avec son organisation, son château, l’église
fortifiée, la chapelle Sainte-Marguerite ; la seigneurie
de Glénay, ses terres, sa mouvance, ses tenanciers ;
les seigneurs de Glénay et leur histoire : les Beau-
mont-Glénay, les Saint-Gelais, les Vignerot de
Pontcourlay, les Vignerot, ducs de Richelieu ; le
cardinal de Richelieu dans ses rapports intimes avec
les siens ; Marie-Madeleine de Vignerot de
Pontcourlay, marquise de Combalet, duchesse
d’Aiguillon ; le caveau des Vignerot de Pontcourlay
dans l’église de Glénay. Un appendice traite de
l’histoire depuis la Révolution jusqu’à nos jours.
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Une histoire qui n’est
pas comme les autres

Ce livre est publié dans la collec-
tion Monographies des villes et
villages de France, dirigée par

M.-G. Micberth, qui compte plus de
3060 titres à ce jour. « Quand une histoire
locale possède des souvenirs aussi relevés
que celle de Glénay, on peut en écrire les
faits avec une certaine fierté. Le pays qui
a vu naître et grandir la duchesse
d’Aiguillon ; le château où vécut pendant
quelque temps le cardinal de Richelieu,
alors évêque de Luçon ; l’église où fut
baptisée Marie de Vignerot ; où l’on in-
huma Françoise du Plessis, soeur du Cardi-
nal, avec René de Pontcourlay, son époux,
et où l’on vit s’élever le magnifique monu-
ment de marbre à la mémoire de ces per-

sonnages, représentent des monuments et
des données qui font, de l’histoire de
Glénay, une histoire qui n’est pas comme
les autres. Je me suis efforcé de placer dans
chacun des cadres qui leur convenait, les diffé-
rentes parties de cette histoire : la formation
primitive du pays ; son état de villa ; son déve-
loppement territorial et domanial au Moyen
Âge ; puis, comme couronnement, l’histoire
de sa châtellenie, avec ses seigneurs bien
cotés, et les autres personnages qui, à partir
du XVIIe siècle, ont fait rejaillir, sur ce petit
pays, la gloire de leur nom, et la renommée
éclatante dont ils ont joui pour la plupart. »

Le cardinal de Riche-
lieu dans ses rapports
intimes avec les siens

GLÉNAY
par Henri GALLAIS

Son château fut signalé
dès le XIIe siècle et

fortifié en 1386

Si on ne connaît pas la date précise de
l’établissement de l’homme sur le ter-
ritoire de Glénay, les vestiges qui y ont

été retrouvés, comme des haches ou des
herminettes, attestent une présence à l’épo-
que néolithique. Près de l’emplacement ac-
tuel du bourg, un monceau, tumulus celti-
que, aurait été dressé et nommé Glennacum,
glen ou glan signifiant rivière ou vallée ; plus
tard, une villa gallo-romaine s’établit aux

alentours et prit le nom du tumulus. Á
l’époque mérovingienne, le propriétaire
de la villa racheta les habitations voisines,
formant ainsi avec les autres hameaux un
vaste domaine de plus de deux mille hec-
tares qui prit le nom de Glénay. Son châ-
teau fut signalé dès le XIIe siècle et fortifié
en 1386. L’édifice actuel remonte à la fin
du XVe siècle ou au début du XVIe siècle.
L’église abrite les gisants en marbre da-
tant de 1625 environ, de René de
Vignerot et de son épouse Françoise du
Plessis de Richelieu, sœur du cardinal.
Marie-Madeleine de Vignerot, marquise
de Combalet naquit au château en 1604.
Grâce à l’héritage que lui laissa son on-
cle Richelieu, elle partit à la conquête
de la Nouvelle-France, soutint les mis-
sions de saint Vincent de Paul et fonda,
notamment, l’hôtel-Dieu de Québec.

Son vieux château, son église fortifiée
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GLÉNAY, SON VIEUX CHÂTEAU, SON ÉGLISE FORTIFIÉE

Les migrations celtiques du Ve siècle avant Jésus-Christ furent à l’origine du peuplement du territoire. Les vestiges d’un
monceau, d’une fontaine et d’une margelle indiquent qu’une agglomération, sans doute la plus importante du pays, vit
le jour sur un site idéal, au sommet d’une colline, au bord d’une rivière et dans un endroit qui devait être tout à fait boisé.

Á l’époque mérovingienne, le territoire constituait une marca, petit état bien distinct des autres, vivant de façon autonome et sous
l’autorité d’un propriétaire, maître unique auquel tous les hommes du domaine étaient soumis et dont la villa de Glénay devint
le centre. Puis au XIe siècle, lorsque l’église fut construite, la paroisse de Glénay, division administrative aussi bien que
religieuse, se substitua à la villa. Elle groupa les fidèles sous la direction d’un prêtre et elle pourvut au bien de l’ordre social, sous
le contrôle de l’autorité royale et par l’obéissance aux lois de l’État. Les habitants vinrent se regrouper autour de l’église pour
former une agglomération importante. Le domaine devenu une seigneurie, un château fut édifié et érigé en forteresse et, à partir
du XIVe siècle, un souterrain fut creusé pour permettre aux habitants de s’y retrancher en cas de danger. Haut justicier, le
seigneur de Glénay possédait le titre de seigneur du bourg et jouissait de privilèges importants. Souvent il figurait comme le
représentant de la force publique, étant le seul à porter les armes dans le pays. Puis, à partir du XVIIe siècle, la monarchie, par
ses intendants, tint en son pouvoir toute l’administration civile. Les seigneurs de Glénay rejoignirent alors la cour à Paris, confiant
l’administration foncière de leur seigneurie à leurs fermiers généraux et l’administration civile à leur personnel, sous la
dépendance du subdélégué de l’Intendant de Thouars. Bien que son séjour au château de Glénay fût très court, René de
Vignerot de Pontcourlay, devenu en 1607, le seigneur des terres de la châtellenie, marqua le commencement d’une ère nouvelle
pour le pays. Ami intime d’Henri IV, il entra, en épousant Françoise du Plessis, dans une famille à laquelle étaient réservées
les plus hautes destinées. Le château et la petite paroisse acquirent alors plus de notoriété. Ils furent les témoins des actes de
bonté et de dévouement familial du cardinal de Richelieu, à qui on attribue souvent une sévérité excessive, vis-à-vis de sa mère,
de ses neveux de Pontcourlay et surtout de sa nièce la duchesse d’Aiguillon.
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Réédition du livre intitulé Glénay, son vieux château, son église fortifiée,
depuis les temps les plus reculés jusqu’à la Révolution, paru en 1936.


